
BACQ (René) , Lille 1911. — René Bacq, a été emporté, dans sa 
40e année, p a r une douloureuse maladie qui venait de nécessiter la 
plus grave des intervent ions chirurgicales. 

Reçu dans un bon rang à l 'Ecole de Lille, il y avait fait  d'excel-
lentes études et en était sorti avec le Brevet d ' Ingénieur en ju i l le t 
1914. Mobilisé presqu 'aussi tôt au 5e Génie, c'est dans cette arme 
qu' i l fera  toute la guerre. Sergent pendant les premières années, il 
passe à l'Ecole des E. O. R. à Versailles et est nommé sous-lieute-
nan t en 1917 ; il était l ieutenant de réserve lors de sa dernière pé-
riode, faite  il y a quelques mois. 

Démobilisé en 1919, il revient vers les pauvres régions du Nord où 
il avait laissé ses plus chères affections  : depuis 3 ans, il é tai t 
resté sans nouvelles de sa famille.  Il entre à St-Quentin à l'Office 
de reconst i tut ion industriel le, et part icipe à la remise en état des 
industr ies du dépar tement . Mais, dès l'école, il s'est spécialisé dans 
les quest ions de fonderie  et c'est dans cette branche qu'il va doré-
navant poursuivre son effort. 

Il débute à Verneuil, passe ensui te 6 années, de 1922 à 1928, aux 
Etabl issements Quint, à St-Quentin ; reste 6 ans aux Fonderies 
Nanquette, d 'Argenteuil , reprises entre temps par la Sté Générale de 
Fonderie ; les quit te en 1934 pour ent rer à la Maison Gérard-Bécuwe 
comme chef  d 'entret ien de l 'usine de Soissons où il assure égale-
ment, pendant plusieurs mois, les fonctions  de directeur. 

Par tout , son t ravai l méthodique et acharné, son caractère droit , 
ferme  et bienveil lant , sa force  physique et morale, son intelligence, 
lui ont at t i ré le respect, l 'estime et l 'amit ié de tous ceux qui l 'ap-
prochaient . 

A l'école, il est le meil leur des camarades ; aux armées, puis dans 
l ' industr ie , c'est l 'homme qui sait se faire  apprécier par ses chefs, 
mais qui sait également se faire  a imer de ses pairs et de ses subor-
donnés. 

De nouvelles perspectives d 'avenir s 'ouvraient pour lui, lorsqu 'un 
mal implacable, qui progressa d 'une façon  foudroyante,  le conduisi t 
à la grave opérat ion qu' i l subit à Par i s le 10 octobre dernier et 
dont, hélas ! il ne devait pas revenir. 

Que sa veuve, sa mère, ses enfants  et tous les siens, t rouvent 
quelque apaisement à leur douleur dans les manifestat ions  de sym-
pathie qui ont honoré leur cher mort . 


